
La « nature » et le rôle des femmes  
pensés par les sciences au XIXe siècle  

Jenny Boucard 
Centre François Viète, Nantes 

21 mars 2019 
Association « Femmes et mathématiques »



Les femmes dans les institutions savantes
«Jamais République n’a été ni plus grande, ni plus peuplée, ni plus libre, ni plus 
glorieuse. Elle s’étend par toute la terre et est composée de gens de toutes 
nations, de toute condition, de tout âge, de tout sexe, les femmes non plus que les 
enfants n’en étant pas exclues.» 
Vigneul-Marville, Mélanges d’histoire et de littérature (1701)



Les femmes dans les institutions savantes
«Jamais République n’a été ni plus grande, ni plus peuplée, ni plus libre, ni plus 
glorieuse. Elle s’étend par toute la terre et est composée de gens de toutes 
nations, de toute condition, de tout âge, de tout sexe, les femmes non plus que les 
enfants n’en étant pas exclues.» 
Vigneul-Marville, Mélanges d’histoire et de littérature (1701)

Source : Chiffres clefs de la parité dans l'enseignement supérieur et la 
recherche (2013), sur http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr



Les femmes dans les institutions savantes
«Jamais République n’a été ni plus grande, ni plus peuplée, ni plus libre, ni plus 
glorieuse. Elle s’étend par toute la terre et est composée de gens de toutes 
nations, de toute condition, de tout âge, de tout sexe, les femmes non plus que les 
enfants n’en étant pas exclues.» 
Vigneul-Marville, Mélanges d’histoire et de littérature (1701)

Source : Chiffres clefs de la parité dans l'enseignement supérieur et la 
recherche (2013), sur http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr

Prof. 
Universités

Maîtres de 
conférences

Total 24 % 44 %
Siences 18 % 33 %

25 - Maths 6 % 19 %

26 - Maths 
appl. & appl. 
des maths

17 % 33 %

Proportions de femmes dans les fonctions 
universitaires. Source : Parité Sections CNU, année 

universitaire 2015-2016



Jean Antoine Nollet, Leçon de physique expérimentale (1753-1755) 
(Source : http://www.mhs.ox.ac.uk)

David, Portrait d'Antoine-Laurent 
Lavoisier et de sa femme (1788) 

(Source : wikipedia.org) 

Caricature de Daumier (1844) 
(Source : http://expositions.bnf.fr)

Émilie du Châtelet, par Étienne Fessard 
(avant 1777) 

(Source : http://expositions.obspm.fr)

(Peyre & Wiels, 1995) 

http://wikipedia.org
http://expositions.bnf.fr
http://expositions.obspm.fr


De la théorie du sexe unique à l’incommensurabilité des sexes

‣ Antiquité-XVIe siècle : la théorie du sexe 
unique ou le sexe féminin comme 
introversion du sexe masculin 

‣ XVIIe : une nature féminine spécifique ? 

‣ XVIIIe s. : des sexes incommensurables 
« en ce qu’ils ont de commun, ils sont égaux ; 
en ce qu’ils ont de différent, ils ne sont pas 
comparables  » Rousseau, Sophie ou la femme 
(1762)

(Laqueur, 1992)

Louis Vasse, 1541, In anatomem corporis humani 
tabulae quatuor…, Paris, Michaëlem Pezandat. 

(Source : Gallica)



«L'essence du sexe ne se borne point à un 
seul organe mais s’étend par des nuances plus 
ou moins sensibles, à toutes les parties ; de 
sorte que la femme n’est pas femme 
seulement par un endroit, mais encore par 
toutes les faces par lesquelles elle peut être 
envisagée » 
Roussel, Système physique et moral de la femme 
(1775)

P. Roussel, 1775, Système physique et moral de la femme…, 
Paris, Vincent. 
(Source : archive.org)



Deux natures humaines, deux squelettes

(Peyre & Wiels, 1995) 

Alexander Monroe, 1759, Traité d’Ostéologie, traduction française par par Jean-J. Sue, 
Paris, Guillaume Cavelier. Squelette d’homme et squelette de femme. 

(Source : Wikimedia Commons)



Différencialisme égalitaire 
Sexe fort et beau sexe

Jules Cloquet, 1825, Manuel d’anatomie descriptive du corps humain : Atlas, Paris, Béchet. 
(Source : archive.org & Hathi Trust Digital Library) (Peyre & Wiels, 1995) 

http://archive.org


Différencialisme hiérarchisé  
Sexe évolué et sexe archaïque

(Peyre & Wiels, 1995) 

John Barclay, 1829, The anatomy of the Bones of the Human Body,  
Edinburgh, Mitchell and Knox. 

(Source : Wikimedia Commons)



Différencialisme hiérarchisé  
Sexe évolué et sexe archaïque

John Barclay, 1829, The anatomy of the Bones of the Human Body,  
Edinburgh, Mitchell and Knox. Planches 1 et 2 : squelettes d’homme et de femme. 

(Source : http://musea.univ-angers.fr) (Peyre & Wiels, 1995) 

http://musea.univ-angers.fr


Mesurer des crânes pour évaluer l’intelligence…

75°

56°

40° 22°

«J’ai tâché de montrer les deux extrêmes de l’espèce humaine, en mettant en opposition la 
tête de Bichat avec celle d’une femme boschisman. »

Jules Cloquet, 1825, Manuel d’anatomie descriptive du corps humain : Atlas, Paris, Béchet. 
Crânes de Bichat, d’une femme boschisman, d’un orang-outang, d’un loup 

(Source : archive.org)

http://archive.org


… et la capacité à enfanter

«Parmi les Européennes, l’accouchement est devenu difficile et dangereux pour des 
causes contraires. On ne sait peut-être pas combien notre éducation molle, notre 
perfection sociale, l’exaltation du système nerveux et cérébral de la femme, 
s’opposent au libre travail de la nature dans les organes sexuels, et à l’entier 
développement de son bassin. Nos paysannes simples, ignorantes et grossières, 
enfantent avec la plus grande facilité […] », Jean-Joseph Virey, Histoire naturelle du 
genre humain (1824) 



Vers une cartographie de l’intelligence humaine : la phrénologie

George Combe, 1841, Elements of Phrenology, Edinburgh, Maclachlan, Stewart & Co 
(Source : HathiTRust Digital Library)



Vers une cartographie de l’intelligence humaine : la phrénologie

‣ «  La planche n° 7 contient un exemple d’un grand 
développement de l’organe attribué au penchant de 
l’habitativité : c’est un buste, moulé sur nature après la 
mort, de mademoiselle Sophie Germain, connue par son 
talent en mathématiques : elle était sédentaire et 
casanière, et, pendant un grand nombre d’années, elle 
n’a point quitté sa chambre : ses occupations 
contribuaient à donner de la force à son instinct casanier 
[. . . ] Elle était originale et visait à la singularité : 
l’estime de soi et la fermeté sont très prononcées sur sa 
tête [. . . ] l’organe du calcul est très marqué. Dans 
l’hypothèse d’un organe de la concentrativité, le 
développement considérable de la région de l’habitativité 
sur cette tête peut faire admettre que les deux organes 
existent ensemble à un haut degré. Et, en effet, 
mademoiselle Germain était exclusivement livrée à ses 
travaux de calcul avec une grande force de concentration 
d’esprit. »

Bruyères Jean Hippolyte, 1847, La Phrénologie. Le geste et la physionomie, Paris, Aubert. 
(Source : Gallica)



L’anthropologie ou « l’étude scientifique des races humaines » 

Gustave Le Bon, 1881, L'homme et les sociétés. Leurs origines et leur développement, 
Paris, J. Rothschild. 
(Source : Gallica)

Hommes célèbres

Parisiens  
modernes

Anciens Égyptiens

Parisiennes



«Dans les races les plus intelligentes, comme les Parisiens, il y a une notable proportion de la 
population féminine dont les crânes se rapprochent plus par leur volume de ceux des gorilles 
que des crânes de sexe masculin les plus développés […] On ne saurait nier, sans doute, qu’il 
existe des femmes fort distinguées, très-supérieures à la moyenne des hommes, mais ce sont 
là des cas aussi exceptionnels que la naissance d’une monstruosité quelconque, telle, par 
exemple, qu’un gorille à deux têtes, et par  négligeables entièrement […] Vouloir donner aux 
deux sexes la même éducation, et par suite, leur proposer les mêmes buts, est une chimère 
dangereuse qui ne peut avoir pour résultat que de dépouiller la femme de son rôle, l’obliger à 
entrer en concurrence avec l’homme et lui ôter tout ce qui constitue sa valeur, son utilité et 
son charme. Le jour où, méprisant les occupations inférieures que la nature lui a données, la 
femme quittera son foyer et viendra prendre part à nos luttes, ce jour-là commencera une 
révolution sociale où disparaîtra tout ce qui constitue aujourd’hui les liens sacrés de la famille 
[…]» 

Gustave Le Bon, « Recherches anatomiques et mathématiques sur les lois des variations du 
volume du cerveau et sur leurs relations avec l’intelligence », Revue d’Anthropologie (1879) 

L’anthropologie ou « l’étude scientifique des races 
humaines » 

(Peyre & Wiels, 1995) 



Quelle éducation pour les femmes ?

La semaine des enfants.Magasin d’images 
et de lectures amusantes et instructives, 

n°173, 1860 
« Sophie Germain » 
(Source : Gallica)

(Offen 2018) 

(Source : archive.org)

http://archive.org


Quelle éducation pour les femmes ?
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gymnase moral des jeunes personnes, 1837 : « En offrant à nos 
jeunes lectrices un certain nombre d’émules capables de les électriser 
par leurs exemples, nous avons voulu leur ouvrir une sorte d’arène, où 
elles pussent venir lutter de mérite et de vertus avec les modèles qui 
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‣ Germain comme (contre-)exemple — De Witt, Les femmes 
dans l’histoire (1888) : « Mais ni l’une ni l’autre de ces grandes 
mathématiciennes [Germain et Sommerville] n’avait reçu un 
enseignement spécial et supérieur. [. . . ] On ne leur avait pas forgé 
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Des réponses à l’anthropologie de Le Bon

(Offen 2018) 

J. Sagnol, 1880, « L’égalité des sexes », La revue 
socialiste, vol. 9, p. 683-697, vol. 10, p. 82-98. 

(Source : Gallica)
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‣ Lombroso & Ferrero, La femme criminelle et la prostituée (1896) : 
«  La véritable différence se trouve dans les fonctions cérébrales. Chez la 
femme prédominent les sentiments, chez les hommes l’intelligence. Ce sont 
des occipitales, les hommes sont des frontaux. De là leur inaptitude aux 
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d’une société, amèneraient la disparition de cette société même, doivent 
être considérées comme une atteinte aux fonctions naturelles du sexe. » 

‣ J. Lourbet, 1896 : « La science ! quel beau passeport aujourd’hui pour 
les paradoxes ! »

(Offen 2018) 

(Source : archive.org)

http://archive.org
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‣ P.-J. Moebius, Ueber die Anlage zur Mathematik (1900) : « On peut dire qu’une femme 
mathématicienne est contre nature ; c’est dans un certain sens une hermaphrodite […] Sophie 
Germain a l’aspect d’un homme, la Kovalevsky prouve qu'une femme peut difficilement posséder 
génie et santé […] C’est une exagération que de parler du génie mathématique de la femme ; 
aucune n’a trouvé quelque chose d’essentiel, aucune n’a conçu de méthodes nouvelles […] La plus 
originale a été la Germain. » (Quoted in [Loria 1903]) 
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aucune n’a trouvé quelque chose d’essentiel, aucune n’a conçu de méthodes nouvelles […] La plus 
originale a été la Germain. » (Quoted in [Loria 1903]) 

‣ G. Loria, La revue scientifique, « Les femmes mathématiciennes » (1903) 

‣ Traduction partielle de Möbius 
‣ L’astronome calculateur vs le travail original du mathématicien 
‣ « Sa correspondance anonyme avec Gauss, le “princeps mathematicorum” des Allemands, 

la place à la tête des savants qui surent apprécier l’inestimable valeur des méthodes 
nouvelles et se familiariser avec le maniement de ces méthodes délicates et puissantes 
grâce auxquelles l’immortel analyste donna une base nouvelle et solide à l’arithmétique 
supérieure. La façon dont Sophie Germain traita une question mise au concours — sur la 
proposition de Napoléon 1er — par l’Institut de France, donna la preuve d’une 
persévérance extraordinaire, d’une singulière ténacité, plutôt que d’une habileté analytique 
exceptionnelle. » 
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‣ Traduction partielle de Möbius 
‣ L’astronome calculateur vs le travail original du mathématicien 
‣ « Sa correspondance anonyme avec Gauss, le “princeps mathematicorum” des Allemands, 

la place à la tête des savants qui surent apprécier l’inestimable valeur des méthodes 
nouvelles et se familiariser avec le maniement de ces méthodes délicates et puissantes 
grâce auxquelles l’immortel analyste donna une base nouvelle et solide à l’arithmétique 
supérieure. La façon dont Sophie Germain traita une question mise au concours — sur la 
proposition de Napoléon 1er — par l’Institut de France, donna la preuve d’une 
persévérance extraordinaire, d’une singulière ténacité, plutôt que d’une habileté analytique 
exceptionnelle. » 

‣ Réponse de J. Joteyko : importance de la question pour la possibilité de l’entrée des 
femmes dans les universités
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Quel enseignement pour les femmes ? (2)

‣ M. D’Ocagne, 1909, «  Les femmes dans la science  » & 
1925, Quelques figures de mathématiciennes 

‣ Une spécificité des mathématiques car beaucoup de 
femmes savantes géomètres ? 

‣ MAIS mathématiciennes comme exceptions… 

‣ Féminisme, enseignement & travail 
‣ T. Bentzon, 1902, « Enquête sur le féminisme  » : 

éducation pour de meilleures mères… ou pour une 
«  maternité spirituelle et morale qui vaut bien 
l’autre » 

‣ E. Nagot, 1909, «  Un peu de féminisme  » : 
développement des qualités féminines et défense de 
l’estime nationale

M. d’Ocagne, 1909, « Les femmes dans la 
science », Revue des questions scientifiques,  

s.3, t. 15, p. 64-91. 
(Source : Biodiversity Heritage Library)



Définir la nature des femmes par la science

‣ XVIIe s. - XXe s. : De la femme imparfaite à 
la femme inférieure 

‣ Le normal (♂) et le pathologique (♀) 

‣ Ut i l i s a t i on de s nouve l l e s t héor i e s 
scientifiques pour étudier la nature féminine 
(anatomie, anthropologie, conservation de 
l’énergie, théorie de l’évolution…) 

‣ Des conséquences en société 

‣ De l’objectivité des méthodes scientifiques 

‣ Usages de la femme mathématicienne
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